
LE PRIX COURANT

PREVOYANCE ET ECONOMIE

Dans un pays comme le nôtre, où la
culture est la principale source <le la
richesse. les récoltes abondantes, comme
celles de cette année, sont le présagv
d'·une grande activité commerciale et
industrielle.

Nous pouvons d'autant mieux espérer
une longue suite d'années prospères que

nous sommes sortis, non pas d'une crise
alguë (lui laisse après elle de profondes
blessures à cicatrisation lente, mais
d'uni' dépression prononcée et (le guéri-
son facile.

Il est bon le se souvenir, maintenant
que nous reprenons notre allure des
beaux jours, des causes qui ont provo<ué
le mal pour éviter d'y retomber. le
pied du voyageur s'éloigne die la pierre
qui peut provoquer sa chute. Nous die-
vous l'imiter.

Si nous voulons bien nous le rappt-'ler.
avant même la dépression des affaires,
les présidents et les gérants de nos meil.
leures institutions finanicères nous cri-
aient: Casse-cou' Nous allons à une al
lure trop rapide. disaient-ils tous. Nlo-
dérons-notus; progressons selon nos no.v
ens, mais n'entreirenons rien au-delà Iî
nos forces.

C'est l'abus di crédit pendant les
temps prospères qui a été le malheur <i.
beaucoup depuis que les affaires se sont
ralenties. Quand il faut rembourser les

sommes empruntées ou payer les dettes
contractées et que les recettes et les
profits diminuent. ce n'est déjà plus le
temps de regretter d'avoir été peu pré-
vIyant. Cela revient à dire, en somme,
qu'il est nécessaire de ne jamais pren-
dre d'engagements, si l'on n'est absolu-
ment assuré de pouvoir les remplir à la
datée le leurs échéances.

Certes. Il est naturel que ceux qui
sont à la tête d'une entreprise quelcon-
que tendent à la déveloipper par une aug-
nientation du chiffre d'affaires, mais à
la développer normalement sans une
hâte intemiestive. Les progrès pour
étre durables ne peuvent s'opérer que
lentement, graduellement.

Il est aussi un point sur lequel on a
souvent attiré l'attention des marchands,
c'est leur défaut, leur manque d'écono-
mie en temps de prospérité.

Des gens qui savent restreindre leurs
dépenses dans les époques de crise et
de dépression devraient également pou-
voir, dans les temps de prospérité, les
modérer et ne pas se livrer aux extrava-
gances qu'on leur a parfois reprochées
non sans raison.

C'est dans les années d'abondance
qu'il convient de constituer des réserves
pour les années de disette. Celui qui
mange son bien au jour le jour ne peut
économiser. ni s'enrichir par conséquent.

C'est parce qiu'ils n'ont jamais connu

l'économie que tant de gens næ'
pauvres et dénués de tout, après
travaillé toute une longue existen,,

Les temps prospères sont là. profiT
en pour le présent et pour l'aivnir .
restant prévoyants et économes.

"Je n'ai Jamais rien vu de pareil
Cela semble bon, au premier ;l

n'est-ce pas? Et cela est bon ei,
car c'est l'expression employée r ..i
client satisfait. Voici le text. I
lettre écrite à M. Young, Springt,
Mass., à la date du 4 août 19ls
Steven Laland, <le Escanaba ..Iici

'Je vous écris pour vous dire e.
je pense de votre Absorbine. . n
employé plusieurs bouteilles. et ji
jamais rien vu de pareil. J'ai bi.-i,
commandé ce remède à mes amis <i,.

localité. J'ai pensé que vous aini ,
en entendre parler par quelqu'un
s'en est servi et savoir combien ii
été satisfait."

Demandez par lettre, la brochur. ei
tuite donnant des renseignement.; dia
lés sur la manière de traiter vo., i
vaux. M. Young est toujours h'urcuî î
donner des instructions dans un ca> p c
ticulier et d'aider ses clients dt
manière. Absorbine, $2.00 la bout
chez les pharmaciens, ou envo.é .
press payé d'avance, sur reçu dlu ;-

W. F. Young, P. D. F., 206, rut' T
ple, Springfield, Mass.

Agents Canadiens: aymans. Ltil i j
St-Paul, Montréal, P. Q.

L'argent consacré à la publicité, lors
qu'il est judicieusement dépensé, constl
tue un placement et non pas une d4
pense.

LE TIMBRE 066SON 166MooM
MARQUANT LE TEMPS

Une nécessité absolue dans toutes les entrenrises.
t Il répond à cette question des plus vexatoires: vuell ilei ELdil-Il

La réponse, correcte et satisfaisante à cette question a exercé le talent des inven
() teurs pour créer une machine simple, pratigue, sans complications, à laquelle on
bQ puisse se fier pour enregistrer, en caractères simples 'airs, le temps exact de chaque

C) Acte, Opération ou Transaction : Année, Mois,Jour, Heure et Minute, et qui imprime
3 Fn même temps toute matière à lire convenant le mieux aux besoins de la personne

_ .,ii s'en sert ; une machine d'une grandeur et d'un poids tels qu'on la déplace focile
N -. ' itnt, et qui imprime sur les matière les plus variables, exactement dans la position

déterminée d'avance, une machine qui puisse être emoloyée par toute personne d'une
. intelligence ordinaire; construite avec des matériaux et une- main d'œuvre supé

rieurs, non sujette à se déranger avec un'usage et un soin conve.ables, d'un prix qui
la mette rapidement dans la faveur du public. Le TIMBRE HOGGSON marquant
le temps, réunit toutes ces conditions et d'autres points importants.

Mouvement spécial, entièrement garanti.
NEW 1g /I faut !4 minute par jour pour remonter et fixer la date.ROK. Semblable au timbre à main ordinaire en caoutchquc. Pas nécessaire de frapper.

IMPRIME toute désignation ne dépassant pas la grandeur de la matrice:
x 24 pouces, sur toute surface

lisse, au moyen de matrices en caoutchouc montées sur Coussin à Air en
caoutchouc. J P

APPROUVÉ par: Gouvernements, Banques, Commerçants, Manufactu- FEB
riers, Compagnies de chemins de fer, de Télégraphe, de Téléphone de Naviga- 7tion et autres. 190

En usage partout: Etats-Unis, Canada, Mexique, Amérique du Sud, An-
tilles, Russie, Angleterre, Allemagne, France, Espagne, Afrique, Australie, 30Nouvelle-Zélande, Chine, Japon et ailleurs, depuis six ans. Pag,.ini. de i imnsian

- - - $20.00 net,

Complet, prêt à l'usage.

Montrant la grandeur de la matrice.
Nous employons plusieurs de ces timbres dans nos bu-
reaux, où vous pouvez les voir en tout temps. Adresse:

»- LA CIE DE POuuCAous COMMEROIALESI-
Botte Postale, 917, Montréal, Canada.

EN ECRIVANT AUX ANNONCEURS, CITEZ "LE PRIX COURANT"
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